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Date : 216 ap. J.-C.
On voit, par cette inscription 

et par la précédente, que les cas
tella avaient leur territorium, com
me les camps légionnaires.

P. 218. Inscriptions où l’on 
rencontre le mot territorium : 
outre nos nos 11 et 12, C. I. L., 
III, n° 10489 =  Dessau, n° 2456 
(cf. ici, p. 213) ; Ibid., n° 14370,10.

P. 219-221. A Aquincum [Ann. 
épigr., 1937, n° 173 ; 1944, n° 92).
R. Egger maintient son interpré
tation et ne croit pas que le 
texte puisse être invoqué pour 
des canabae.

P. 222-229. L’auteur rapproche 
de l’inscription C. I. L., HT,

n° 10428, mentionnant un miles 
pequarius leg. II  Ad. P. F., un 
texte de l'Ann, épigr., 1910, 
n° 131. Il adopte au sujet de ces 
pequarii et de l’inscription de 
Carnuntum, C. i .  L., III, n° 14356, 
3a l’opinion soutenue par A. Al- 
földi (cf. Ann. épigr., 1944, n° 94), 
et la renforce, en ce qui concerne 
celle-ci, par des arguments tirés 
des papyrus égyptiens.

P. 331-336. J. Keil publie quel
ques inscriptions grecques con
cernant « Das Unterrichtswesen 
im antiken Ephesus », entre 
autres :

P. 335-336. Plaque de marbre, 
brisée à gauche et à droite.

13) , ,[ru[i,v<x<Ti.apxpíjvT]o(; TÍtou OXaêíou IIoTáp.wvo[í; cpiXo]-
[TtàxpiSoç xat] (piXocsêáGTOU xai èm.§7]p.ria[av'Toç]
[tou y.uçiov Ai]Toxpàropoç Tpatavoû 'ASpiavoù Kai[<ia]- 
[poç SeëaffTOÜ] vi) tîôXei upw(oav ol s©ï]6[o] i sv tû 6[eà]- 

5 [Tpw sùfjoevwç àjy.oùoVT« tov AÚToxpxTOpa 1[e] p « teùûv[toç] 

[AÉxpwu 'Pou7rt]Xtou £eër(pou ©[uvJxXtTjTüíoü utou, 6? y.ai..
[ .......................... ] xal àYVEU(7[àpi£v]o; Éyj>ucroQÓp7¡cs t[w]
[Ssoûtarü ? sv tt)] t:óX[s] i xxl [itaiSiJàv É<p7¡6ixr,v 7ïGLr,ff[àiie[- 
[voç e0u<jev ? sv] -£» IspS t?,e ’ApTÉuiSû:; co Néap[xoç] 

io [Tl. KXaúSwí Tplóçipioç {pfiXocJéêaCTTOÇ 7rapáSoEo[ç]
[ ........................ ]ç Ti. KX. ’Apnrrícovo; vs, èç-fjêapxoç
["........................ ]c!moç ’EtiíyloJvoç.

La visite de l’empereur eut lieu 
vraisemblablement en 123 ap. J.-C.

Le père de D. Rupilius Seve
rus, appartenant au Sénat, ne 
paraît pas connu. Un fils de lui 
pourrait être le légat homonyme 
de Lycie et Pamphylie en 149
151 (Nagl, P. W\, R. E., I a , 

col. 1232, n° 11).

[IlaiSijáv (1. 8) =  en latin lu
dus ou lusus ; 1. 9 : vsapy.oç dési
gne le chef des v¿o>. ; le rapport 
entre le néarque Trophimos et le 
fils de l’asiarque éphésien Ti. 
Cl. Aristion (Prosop. imp. rom., 
2e édit., II, p. 170, n° 788) reste 
incertain.


